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les trois IIZaboryll 

De La Liberté, de Fribourg, Suis- teau, tandis que beaucoup de 'ter-
se, llunIéro du, 7 févrÏ\~r: riens et d'autres "capitalistes" polo-

La Pologne est seule, parmi les nais aryens cherchent sur le ter
grandes nations européennes, à rain du Gouvernement général le 
avoir' stlibi, pendant ,de longues an- salut dans "un moindre mal". Les 
nées, une disparition complète. Allemands de Pologne' orIentale 
Cette ex'périence, qui a duré de son t transportés vers Pozllan et la 
1795 à 1918, leur a laissé, avec Poméranie, à Lodz et ,en Silésie; les 
d'auires souvenirs, un terme im- Ruthènes de Luhlin et des districts 
pos,sible à, traduire, qui désigne le à l'ouest de Przêinysl émigrent chez 
territoire' occ4lpé par une puissar.:- leurs congénères aujourd'hui sovié
ce èopartageante: ~e zabQr. On dis- tiques, et ainsi de suiLe. Nul ne 
tinguait jadis les zabory russe, au- saurait dire, au moment actuel, ni 
trichien et prussien. Aujourd'hui, à combi'en s'élève la populaLion de 
ils sont également ill~ nombre de tel ou tel· territoire, r:i queUe est 
trois, ,échus aux Sovi·ets, au Reich sa structure nationale on religieuse. 
et à la Lithuanie. , Le champ demeure donc Ollvert 

Sur les 390,000 km. c. que comp- aux statisticiens, car, de même 
tait la Rzeczpospolita en septembre que les dictateurs peuvent se glori
dernier, les Soviets s'en sont fina- fier de "faire de l'histoire", et non 
lement adjugé près de 190,000: les seulement de lui appartenir, ils 
voïévodies de Stallislawow, de Tar- font de la démographie, à la ma
nopol, de Volhynie, de Polésie et de nièl'e très ancienne, ass,yro-baby
Nowokrodek, la majeure partie des lonier:ne, grâce à de véritables mi
voiévodies de Lwow et de Bialy- grations de 'peuples. Les traits, 
stok, la zone orientale de la région ethniques et autres, des irois tron
de Vilna. Ces territoires étaient ha- çons de la Pologne échap'pent en
bités, avant la présente guerre, par core à lIne description minutieuse. 
13 milli9.ns d'hommes, dont près de Rien ne nous empêche cependant 1 
huit millions de Ruthènes, de de tracer les contours du visage de 
Blancs-Russiens et de Russes, plus chaque "zabor", tel qn'il nOlis regar
de quatre millions de Polonais et de à travers un voile de larmes et 
800,000 Juifs. La Lithuanie a ·reçu de nuages, de racontars et de men
Vi,lua et ses alenloUl's, 15,000 km. e., songes, de bruits diffici!{'s à con
avec 700,000 habitants, dont 300,000 trôler et de silences parfois plus 
Polonais, 200,000 Blancs-Russiens éloquents. 
et Russes, 100,000 Juifs et moins Lorsque les troupes lithuanien'
de 100,000 Lithuaui·ens. Le Reich, nes entrèrent à Vilna, le 28 octobre, 
enfin, s'est annexé les' voïévodies de la joie et pr~sque l'enthous~asme 
Silésie, de Pozn'an et de Poméra- furent unanimes chez tous les hOIl
nie, plus un large glacis enlevé aux nêtes gens, les PolonaIs y compris. 
voïévodies de Bialystok, (!J.,e Varso- Les Russes, qui avaient gouverné la 
vIe, de Lodz, de Kielce et de Cru- ville depuis le 19 septembre, ne 
covie, 70,000 km. C., avec une popu- s'étaien.t pas distingués par des 
lation de se,pt millions. 115,000 km. atrocités notables; l'incurie, la cor
C., soit la ville de Varsovie et le ruplion, la chicane et les excès de 
gros des voïévodies de Varsovie, de la pOlpulace ,avaient cependant 
tocIz, de Kielce et de Cracovie, la atteint lin degré que même la cité 
voïévodie de Lublin eIi entier et la plus asiatique de l'Europe ne sup
l'ouest de la voïévodie de I:W?W, portait qu'à regret. Les soldats de 
forment. le G~uverne~lC.nt geI~~~'al Staline s'étaient cOIllpt3rlés en 
d~ ,Pol~~ne, ou 14 1!1Ill,IOn,S d I,n; bOllS princes; ennemis de la su
dIgen'es. sont soumIS ,a l autOl'lte 1 perstition, ils n'en sacrifiaient pas 
germaI1Ique: " moins avec ferveur, à Bacdllls, se 

Lep frontIères de ces tr~Is., ou SI souciant peu du reste et offrant à 
çm .h~IIt compte de la dIfferenc,e tout Israë:l, aux Juifs de céans et 
JurIChque entre les. de.ux secleUi s aux réfugiés,' l'occasion' de gains 
du "zabor" al1elll~nd, 'üe ces qua- substantiels. La présence des 
tre fragments .(~J~ULons, pour les armées soviétiques encouragea 
amateurs de ,preC!SI~~;, que les. AI)e- pourtant les "déshériLés" à sc dé-

. man?s ont .r,~s~Itue l~ terntol,re cerner une portion congrue des 
de 1 Olza. (SilesIe ~e CICSzyn) ,lU 1 richesses de c.ette lerre. Usines, et 
protectorat de ;Soheme .. l\IorayIe, et autres ent!'epnses furent occupees 
la ,Jaworz1I~a a la SlovaqUIe: en et communisées, les acLes d'expl'O
t«;lllt un ImllIe~, de km: c.) on,t ~en- priation indivirluelle _ aplJelés vol 
sIblemeut vane depUIS la llebac~e et. brigandage clans des "pays bour
sar~a~e, L'AllemagI:e. ,et. la ~US~lC geois" _ se firent fréquents. A la 
SO:,wtIque on.t modlfle a trOis. 1 c- campagne, ce furent des sanctions 
prIses .leur lI~ne d,e démarcat~on. plus graves: les propriétaires ter
Le ReIell,a detache du GouveI~e- riens furenL exéculés lors du parta
ment géneral quelques centres .111- rte de leurs terres et le feu de la nO\1-
dllstriels, dont. Lodz est le plus lm- Velle foi bolchevique se matériali
pc;)]'!ant. EnflIl, les Russe~ se sopt sa souvent pour rlét.ruire châteaux, 
desls~és, Cil' faveU!' de la. LühuaI1Ie, églises et autres sièges de "l'oppres-
de VIlna et de ses environs.. sion capitalisle". 

Les mouvements de populalIon 
survenus dans le territoire polo- L'armée lithuanienne fit rapide
mais démembré' furent enCOl'e plus ment cesser ce cauchemar. Nulle
considérables par leur ampleur que men t entravée par le hou t cOlllman
les changements du stalut territo- clement soviéti~ue, elle rétablit l'or 
rial. Plusieurs centaines. de mil- clre mais les Polonai.~ Il'en ressen
li crs (l'hommes. soldats et 110r:- til'e;1t l'avantage qu'en tant que 
combatLants, ont péri dans les ba- "bourgeois", voire comme "ari;~to
tailles, par Jes b,Embardements et crates": J.,e g~uyerneI1Ient de hau
(les suites inclirecfes de la guerre. nas prit ImmedIUtcment. des m~st!
Plusieurs' outres centaincs de mille , r~s' que les R\I.sses aV~,Ient n~glI
ont été trans,portés en Allemagne gees, parce qu Ils ne ;~ !11?I,allaIeIlt 
comme prisonniers; 100,000 réfu- pas comIlle !ll~itres clefI.I!Ihfs .. Les 
giés se trouvent dans les pays baltes, soldats du genera~ RastIl,ls etUleI~t, 
Pr.' RouJl1anie, en Hongrie et en p,ar contre, conscients .de leur InI~
France. Pal' contre, une vague inin- sion natIOnale. Ils avalent 'p?\lI' ta: 
lerrom[we de colon~' allemanrls d~- che cle ,transformer une re,j:(I~n, ou 
ferlr Pil Pologne or('lrlentale, tnn~lIS leurs frere,s ~e langue se clllffI ~I~lll 
que l'afflux est beaucoup mOllls par lin dlxleme, selon l~ (lei ~Ier 
.r~i·and dans la moitié est, soviétique. recensemell~, en un P!l~S lIthual1\{'n. 
Tl convient d'ajouter à ces 1110di- . Cela ,se ftt saI~s VI?,Cnre, L.e 
fications clémoqraphique~ un va-el- hthuaI1Ien fut d~cla;.e.lan~lIe off 1-

vient continuel entr~ 1e.s zabory. c!elle. ~e.ux. ,qUI l IgnO\'al~nt se 
Ainsi. les .Tuifs se refuglCl1t sous VIrent el 11111 Il es de tout poste pu
l'emblème de la faucille et .du mar- blic. ou, dans ra mellleure hYllO 




